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La journée 
Une fonle énorme t'eat portée le Jour 

de la Toussaint vers les divers cime­
tières. 

# 
U n té légramme de Roms nous con­

firme que le document pontifical sur les 
Synd ica t s al lemands sera publié par les 
évêques à la sults de leur réunion qui se 
tient à Fulda lundi. 

* 
M. R. Polncaré vient ds mettre à la 

disposit ion des diverses Sociétés la isant 
partie de la Croix-Ronge de France une 
somme de 15 000 francs pour être af­
fectés aux ambulances qu'elles ont en­
voyées dans les Balkans et aux secours 
aux blessés . 

SB 
Les dernières nouvel les ds la bataille 

de Lnle-Bourgas montrent qu'elle a été 
très disputés, mais l'élan bulgare a rn 
raison de tentes les résistances. Dès 
srainssnant, lee Bulgares touchent par 
leurs avant-postes à la aaer 4 e Marmara 
et ne sont plus é loignés de Constant!-
nople que de 60 kilomètres. 

Les pertes des Turcs, en matériel et en 
hommes, sent immenses . Us s'enfuient 

«en panique vers Constantinople. 
Il ne reste plus à la Turquie qu'è tâ­

cher de tenir bon derrière deux l ignes 
de t o n s , è Tchataldja, è 35 kilomètres 
de la capitale. Meis le pourra-t-en 1 

Partout, en s'enfuyant, les troupes 
turques massacrent les habitants chfé-
t lens avec des raffinements de cruauté. 

Les Serbes descendent 'vers Salonlque 
à marches forcées pour rejoindre les 
Grecs et s'emparer de la ville. 

U n torpilleur grec est allé torpiller 
un croiseur en pleine rade de Salonlque. 
C'est un exploit remarquable. 

sJJ 
Les ambassadeurs et chargés d'af­

faires de Constantinople ont décidé, 
dans la réunion qu'Us ont tenue hier 
loir, de faire des démarches auprès de 
leurs gouvernements pour qu'en cas de 
nécessité des mesures soient prises en 
vue d'assurer la protection des colonies 
étrangères. 

* 
La rentrée de la Chambre se prépare 

pour mardi. 
A la Chambre prussienne, le Centre 

catholique s'est prononcé contre l'ex­
propriation des Polonais . 

* 
Le roi d'Espagne va mieux, mais la 

reine, prise, el le aussi, de la grippe, a 

Mais 
il est! 

Cette s emaine est la s e m a i n e frontière 
de l'au-delà. 

Chaque jour, on se heurte à la m o r t 
C'est un être cher qu'on lui , dispute 

pied à pied, et qu'elle emporte dans son 
étreinte froide... 

C'est une lettre bordée de noir, qu'on 
décachette au coin d'une tablé: « T i e n s -
U n tel !.. » 

C'est un corbillard qu'on croise dans 
l'indUTérence de la rue... 

Mais, cette semaine , d'une façon ré­
fléchie, voulue, le monde des vivants 
s'en va vers celui des morts; et, c o m m e 
les personnages du m o n u m e n t de Bar-
tholomé, chacun se penche vers le noir 
où ils sont entres. 

Que sont-i ls devenus. .? Qui nous le 
d ira . . Quelles sont les voix qui s'élèvent 
pour répondre.. T 

* 
U n'y en a que deux. 
L'une, à la fois hautaine et honteuse, 

s'écrie avec un air d'ironique triomphe ; 
— Où sont-ils . . ? Ils sont là !.. dans ce 

trou !.. Regarde.. ? Cette boîte en chêne 
qui finit de pourrir, et ces quelques dé­
bris d'os terreux... C'est tout 1. 

... Ton père.. ? le vieillard superbe, 
est imé, aux y e u x de lumière, au front 
c o m m e penché sous le poids de son ex ­
périence et de ses souvenirs. . ? P h o s ­
phate de chaux !.. 

... Ta mère.. T cet être d'exception qui, 
d'un regard ou d'un sourire un peu triste 
obtenait tout de toi.. ? Phosphate de 
chaux !.. 

Cette jeune fille devant laquelle, ébloui, 
tu t'arrêtas un j o u r . ! celle qui fut la 
poésie de ta jeunesse. . . celle dont u * 
avais rêvé de faire ta compagne pour 
toujours.. ? Phosphate de chaux !.. 

Ce petit soldat bulgare qui a tout 
quitté pour l'amour sacré de la patrie, 
et «pr'on v ient de p i e u s e m e n t rapporter 

C e s t le soir oui repos* de la clarté 
du jour et conduit à la douceur des 
mâtine. 

C'est le v in, durement piétiné, bouil­
lonnant dans l'obscurité des cuves , et 
qui, demain, sera des topases et des 
rubis, de la force, de la gaieté et des 
chansons dans le cristal des verres ! 

# 
Et quand on*est chrétien, non seu le ­

ment on croit à l'au-delà, ma i s aussi 
que l'éternel Amour y préside. 

0 créature humaine qui as perdu un 
aimé, je comprends tes larmes et j e 
pleure avec toi ! 

Une séparation, m ê m e d'un jour, est 
une tristesse. 

Mais y a-t-il vraiment séparation. ? 
Vois !.. La mort nous entoure partout, 

c o m m e un vêtement. 
Il est mort, celui qui a bâti la maison 

que tu habites. 
Mort, celui qui a planté l'arbre qui 

t'ombrage. 
Mort, celui qui a peint le tableau que 

tu a imes tant a regarder. 
Mort, celui qui a écrit le livre que tu 

tiens dans tes mains . 
Mort, celui qui g a g n a l a fortune que 

tu possèdes. 
Mort, celui auquel tu dois le s a n g qui 

coule dans tes ve ines , et l'ardeur qui 
brille en tes yeux. 

Mort.. ? Mais cela ne veut pas dire 
qu'il n'existe plus ! 

* 
Il est autrement... ma i s il eet !.. 
Fais taire un instant les vains bruits 

du monde... Marche seul dans la c a m ­
pagne à l'heure où s'al lument au fond 
du ciel les mystér ieuses étoiles... Entre 
dans une égl ise solitaire... Agenoui l l e -
toi dans un cimetière au bord d'une 
tombe... Réfléchis... écoute... 

Tu entendras alors c o m m e le bruisse­
ment des Ames... tout le passé qui escorte 
anx ieusement le présent, son œuvre ! 

En étendant les mains , tu rencontre­
rais les m a i n s des disparus qui te cher­
chent d a i s l'ombre... Appel le dans la 
prière et tu entendras la réponse au 
fond de ton cœur. 

Il est fou celui qui croit que le pré ­
sent se tient debout tout seul !.. 

Le présent, c'est la nouvelle pierre du 
mur éternel... c'est la vague s'ajoutant 

dé s'aliter 

* L'anarchie sévit au Portugal. 

ROME 
De notre corretpondant particulier, \" no­

vembre : 
Mgr Scvin, archevêque de Lyon, a été 

reçu aujourd'hui par le Pape, qui avait 
reçu hier, en audience. Mgr Dubouig ar-
thevêque de Rennes, et Mgr YiUard. évoque 
d'Autun. Celui-ci quitte Rome demain. 

Excellente pensée 
Les Ardéchois de Paris, désireux de prier 

ensemble pour l< urs morts sur la tombe 
lointain<- desquels 11» ne peuvent se rendre, 
ont M la pieuse pensée de se réunir, di­
manche ii Notre-Dame dis Victoires, è 
I heures. S. Em. le cardinal de Paris, heu­
reux d'encourager les œuvres provinciales, 
daigne présider lui-même leur réunion. 

Excellent exemple pour toutes les Asso­
ciations régionales. 

P. L'E. 

Ce pet i t soldat bulgare qu'on v i e n t de p ieusement rapporter a u cimetière 

de son vi l lage . . . 

POUR LE MOS DE NOVEMBRE 

Le mois des Ames du Purgatoire 
C'est un recueil original, saisissant, varié. 

rempli de IM colonnes de traits intéressants, 
illuetré d- 30 mondes gravures, que la Bonne 
Presse a tiré di i I aiisei-.es pour faire un Mois 
év Puigitùirf comme il n'en existe pas d'au­
tres. 

Ce grand volume m-»' est fait pour être dis­
tribué à profusion, puisqu'il e t offert au prix 
de quelque- centime- t\ec les fortes remises 
ordinaire» pour les quantités. 

Un exemplaire. O fr 40 ; port, 0 fr. 10. Un 
colis de 3 Kilos 0 fr. 00 en gare et 0 fr. 85 a 
domicile) en contient 15. 

•Remises ordinaires : ".'G, 15/12. "0/50, etc. 
MsiT*~ A» 1* Basas Presse, 5, ras Bavard, Paris 

dans les plis d'un drapeau afin de l ' inhu­
mer au cimetière de son village.. ? P h o s ­
phate de chaux !.. 

... Cet enfant , prolongation de ta per­
sonnalité, souvenir chéri d'un amour 
partagé.. ? Ce savant qui oublia tout 
pour arracher quelques secrets à l'in­
connu.. ? Ce saint qui rêva de réaliser 
l>ieu en lui..? Ce malade qui mourut en 
murmurant, les yeux au ciel : « J'ai 
espéré en vous, ô mon Dieu, je ne serai 
pas confondu.. ? Phosphate de chaux !... 

11 n'y a que du phosphate... que de la 
matière... en attendant qu'il n'y ait plus 
rien... rien !... pas même le trou ! 

* 
Mais ù l'oncontre de ces quelques 

voix isolées, j 'entends la solennel le pro­
testation de toute l'humanité affirmant, 
au travers de tous les siècles, par la voix 
de toutes les religions : La mort est 
l'épouvantable épreuve, mais elle n'est 
qu un passage.. . Après, c'est la lumière... 
Credo vitam œternam ! 

Qu'on trouve un peuple, un seul, qui 
n'ait l'as tendu les mains vers là-haut.. ? 

F.t -À une pauvre petite plume d'oiseau 
prouve Dieu, ce besoin, cette angoisse 
universel le de l'au-delà ne prouverait 
rien du tout . ? 

Allons donc ! 

* 
D'ailleurs, la mort n'est horrible que 

dans nos nerfs humains . 
Si les arbres pouvaient parler, ils di­

raient leur épouvante des teintes d'or 
et de pourpre que l'automne leur pro­
digue, et qui, pour eux. sont des teintes 
de cadavre. 

Si la lumière avait une âme, elle se 
trouverait hideuse dans la splendeur 
royale des couchants , dans la clarté 
mourante des ineffables s 0 irs d'été. 

Ki la vigne pouvait élever la voix, elle 
•'indignerait devant l' implacable couteau 
des vendangeurs qui poursuit, jusqu'à la 
dernière, set grappes vermeil les : « La 
mort !. Oh la hideuse mort !.. crieraient-
ils Unis ensemble . » 

Mais ce n'est pas la mort, c'est le 
fruit... c'est la graine, receleuse intense 
de vie qui, d'un chêne, va faire mil le 

, chênes. . 

aux vagues de l ' immense océan... c'est 
l'écho de tout l'autre fois... c'est déjà le 
passé de demain !.. 

Voilà pourquoi, ceux qui, ayant béné­
ficié de tout l'effort de ce passé éteignent 
le Aumbeau ou restreignent la vie... vie 
de r intel l igence. vie du cœur... v ie m a ­
térielle, abîment leurs â m e s et commet­
tent la faute suprême dont l'avenir ex i ­
gera l'expiation. 

Or la seule expiation possible, c'est la 
souffrance. 

Les lois physiques sont implacables ; 
lee lots morales aussi . 

Rien de souillé n'entre au ciel, et nous 
s o m m e s tous solidaires les uns des 
autres, deux vérités qui expl iquent tout, 
la douleur et la prière. 

* 
On raconte qu'une f e m m e de Béthanie, 

pressentant la Passion du Christ, arriva 
trop tard à Jérusalem pour accompagner 
le divin Maître. 

La ville éf ait déserte. 

Mais la f e m m e vit des traces de sang, 
et dit : • Ces! Lui. » 

Elle suivit ces traces au travers des 
rues étroites, et ainsi arriva jusqu'au 
Calvaire. 

C'est toujours la m ê m e route qui con­
duit aux sommets et à Dieu. 

Vérité terrible, mais y^rité. 
Souffrances contre lesquelles nous 

nous s o m m e s révoltés, larmes amères , 
vous étiez nécessaires !.. 

Séparation des miens.. . v is ions de 
deuil... ciel gris d'automne, feuil les qui 
tombent sur la terre durp. glas funèbre 
des «loches... vous êtes le garde à vous 
perpétuel!.. 

Et vous me dites : Créature d'un jour 
qui t'agites une heure, ne prend pas 
l'ombre pour la réalité. 

... Ta patrie est là-bas, par-delà cette 
tombe dont chaque instant te rapproche, 
et où le fleuve de ta vie coulera à j a m a i s 
dans le pays de la lumière, du rafraî­
ch issement et de la paix !.. 

PIERRE L'ERMITE. 

LA QUER8E DANS LES BALKANS 

Les Turcs acculés 
au Bosphore 

Un croiseur turc torpille pir les Grecs 
en rade de Salonique 

Atrocités turques 

La cemmenctmint de la fia 
Décidément les Turcs ont rencontré de 

véritables adversaires. Tandis que Serbes et 
Orées les refoulent sur Salonique, tandis 
que les Bulgares les acculent au Bosphore, 
la flotte grecque vient leur torpiller un croi­
seur en pleine rade ds Salonique. Depuis 
deux jourt, il y a en Europe une grand* 

de la jetée ; à I'extré;.ilte droite il y avatt 
d'autres vaisseaux et un navire de guerre rasas. 

J'ai manœuvré lentement, toujours inaperçu ; 
J'ai dirigé la proue en face, du milieu du na­
vire turc ; J'ai lancé uns torpilla ds bâbord, 
puis J'ai reviré ds bord à toute vapeur, afin 
d'être loin au moment de l'explosion de la proue 
du navire turc. 

Tournant à gauche. J'ai ensuite lancé une 
torpille de pont qui donna sur le brise-lame. 
4u elle éclata avec «n tel bruit que nous avons 
cru à un coup de canon venant de terre. 

A la première explosion, nous aperçnmes SUT 
le cuirassé un rangement de lumières et nous 
entendîmes des co .ps de sifflet. Le comparti­
ment des officiers était éclairé. L'explosion eut 
lieu un peu en avant de la ehsminée de droite. 
Une grands fumée sortit de la cheminée, ls na­
vire se psnoha et coula par 1a proue. Je suis 
sorti alors t toute vapeur, passant devant Ka-
rabournou. qui, averti certainement par Sa­
lonique, alluma, tous ses projecteurs ; nous 
échappâmes a son attention. Au moment où nous 

f assions devant Karabournou, donnant suite 
la promesse faite à mes canonnière. J'ai or­

donné de tirer sur le fort on boulet de canon de 
87. à ï 600 mètres. 

Tout l'Archipel aux mains des Grecs 
Occupation de Satnothrace 

La flotte grecque s'est emparée de n i e 
de Semothrace. 

Les Grecs sont, du fait de cette dernière 
prise, maîtres de toutes les lies de l'Ar­
chipel. 

L'amiral grec Kouooeuriotict 

Croiseur cuirassé Marin grec 

puissance de plus : la Confédération balka­
nique. Ce fait est gigantesque et révolu-
tienne la politique saternationale. 

Ah ! s i nous savions nous en servir ! Si 
nous savions enrôler* cette puissance nou­
velle dans nos intérêts ! C'en serait fait du 
germanisme. En face des Slaves, l'Alle­
magne et l'Autriche, avec leurs Polonais, 
leurs Bosniaques, leurs Tchèques, leurs 
Croates, se trouvent dans la position même 
de la Turquie en face des confédérés. Elles 
subiront le même sort. Une immense aurore 
slave se lève à l'Orient qui fait pâlir le ger­
manisme. 

Et pendant ce temps-là, l'Europe nous 
donne le spectacle de sa désunion crois­
sante. L'Anglete' e fatiguée, la France qui 
se réveille, qui se rendort, qui rf-ve, l'Alle­
magne sombre, l'Autriche hésitante et affa­
mée, la Russie étrange et prête à t tus les 
essors mêlent leurs voix qui ne se com­
prennent point. • 

Quant à la Turquie, elle a cessé d'être. Ce 
qui se passe en Europe se passera en Asie, 
où les Arabes s'apprêtent à secouer rson 
joug, et où les Arméniens attendent qu'on 
les délivre. On n'empêchera pas la chute de 
l'empire avant qu'il soit, vingt, ans, peut-
être môme avant qu'il soit un mois, car 
toutes les anticipations sont permises. 

Et ce qu'il y a de malheureux parmi tant 
de réconfort, c'est qu'on cherche en vain 
en Europe un homme aux épaules assez 
larges pour les responsabilités nécessaires. 
Là, où il nous faudrait un géant, nous ne 
trouvons que des bureaucrates. Pas de mé­
thode, pas de plan, pas de principes, telle 
est la devise des Orcades à l'Oural. Je me 
trompe, il y a encore des hommes en Eu­
rope : le tsar Ferdinand, le roi Nicolas, 
M Vesnitch et M. Venirelos. Mais il ne sont 
l>ua chez nous. 

11. T. 

L'Ile de Samothraee est située en face du 
golfe de Xéros, au sud de Dédéagatch. 

Sa population est de 4 000 habitants, pres­
que tous G/ees orthodoxes. 

Un Parlement balkanique a Uskub 
Suivant les nouvelles parues dans la 

presse serbe, les Parlements des quatre 

Buissanoes alliées-se préparent à tenir à 
skub, à la On des opérations militaires, 

une session parlementaire conjointe d'une 
durée» de trois jours. 

Au cours de.cette session, qui serait l'oc­
casion de grandes fêtes, les parlementaires 
échangeraient leurs idées au sujet d'une 
coopération future. 

La bataille de Lute-Bourgas 
fut acharnée et longtemps indécise 
Mardi, la véritable bataille commença 

par'une énergique offensive de la part des 
Bulgares à Bunarhissar. Ds os coté, les 
Turcs avaient tenté, à trois reprises diffé­
rente*, d e protéger leur ligne de retraite 
vers Saral contre la marche en avant de 
l'aile gauche des Bulgares. 

i ls avaient déjà réimii à repousser 

Les officiers sont Impuissante a 
leurs hommes. Un régiment qui n'éta't pat 
encore arrivé sur la ligne ou feu, mais était 
désigné comme troupe ds réserve, s'élanos 
en poussant des cris sauvages sur r ennemi, 
sans souci des comrnsndemente des officiers 
sommant leurs hommes de s'arrêter. 

Le même esprit anime les nouvelles for­
mations de réserve du 3* corps d'armée, qui . 
vont au combat dans' leur accoutrement 
civil, armées seulement d'un fusil Mannli-
cber et d'une baïonnette. 

Les généraux des réguliers bulgares n'es» 
timent pas devoir contenir cet élan par une 
tactique méthodique, mais uniquement M 
diriger. 

Les combats de mardi ont été heureux 
pour les Bulgares, tant à Bunarhissar qu'a 
i-ule-Bourgas. Cependant, aucune actloi 
décisive ne s'était encore affirmés, les Turc* 
ayant employé toutes leurs réserves pour 
arrêter la marche en avant des Bulgares., 

Vendredi, il semble que les tronçons dé/ 
l'armée turque se soient repliés sur la ligner 
de Tchataldja. 

Donc, le plan bulgare de détruire complè­
tement l'armée de l'Est, malgré les efforts 4< 
Nazim paoha pour l'enrayer, a réussi. 

Les pertes des Turcs sont énormes. O f 
parle de 12 000 blessés et ds 20 000 prison­
niers. La chemin qu'ils ont parcouru dam 
leur retraits est jonché d'hommes et d"ar* 
mes qu'ils ont abandonnés. Des villages sont 
incendiés et les chrétiens massacrés. 

Les Bulagres se sont empares de nom­
breux canons, de milliers de fusils, de mu­
nitions et de deux trains. L'armés bulgare 
se voit déjà à Constantinople. Elle y sent 
bientôt. 

La défense de Tchataldja 
Les ouvraees do Tchataldja derniers? 

ligne de défense avant Constantinople. où 
les Turcs tenteront une suprême résistance, 
sont situés à 30 kilomètres de ls capitale 
ottomane. A cet endroit, la largeur de la 
péninsule, réduite par des lacs et des maré­
cages, n'est plus que de 25 kilomètres en­
viron. 

La construction de ces ouvrages fut com­
mencée en 1829. alors qu'une armée nssse 
(menaçait Constantinople, et achevée en 
1877 sous une nouvelle menace de la Rus­
sie. Cette ligne de défense traverse l'isthme 
dans toute sa largeur et, s'appuyant des 
deux cotés à la mer, ne peut être tournée. 
Les forts qui la composent sont bâtis sus 
des collines de 150 à 200 mètres de hau­
teur et disposée en deux et trois lignes pour 
couvrir tout le terrain. Un cours d'eau 
coule, sur toute l'étendue du front, devant 
.'es ouvrages. 

Cette ligne, défendus par une forte artil­
lerie de forteresse, est considérée par les 
Turcs comme imprenable. La garnison des 
forts était en temps de paix de z 500 bons» 
mes. 

Sorties meurtrières des Turcs 
à Andrinople 

Les combats devant Andrinople ont é t t 
des plus violente. Dans la nuit ds mardi à 
mercredi, les Bulgares ont commencé à 
1 h. 30 le bombardement des principaux 
forts turcs. 

Ces forts sont construits selon les exi­
gences de la guerre moderne et relative­
ment bien armés ; ils sont garantis, e s 
outre, par des- constructions en béton ainsi 
que par des appliques blindées. Lorsqu'ils 
seront pris, Andrinople n'aura plus qnà M 
rendre, à moins que la famine ne l'y oblige 
auparavant 

Le bombardement durs jusqu'à 2 h. 30 de 
l'après-midi. Il fut interrompe pendant uns) 
heure puis il reprit aussitôt après. È fut 
des plus efficaces. Le tir turc, par contre, 
ne donna guère de résultat. 

Entre temps, l'infanterie bulgare 

Les Grecs coulent un croiseur turc 
en rade de Salonique 

Dans la nuit de jeudi à vendredi, à i h. V4, 
le torpilleur grec n* 12 a pénétré audacieu-
sement dans la rade de Salonique et fait 
sauter le cuirassé turc F eth-i-li attend. 

Le cuirassé coula presque immédiate­
ment. 

Le torpilleur, échappant aux défense* 
flottantes st aux canons des forteresses, est 
rentré sans pertes ni avaries a Aghia-Cate-
rina 

Ls bâtiment turc qui vient de couler sous 
unf torpille grecque est un petit cuirassé de 
ï 700 tonnes, déjà très ancien, comme la grande 
majorité des navires de guerre ottoman. Le 
t'eih-i-Bulend date, en effet, de 1871, mais U 
avait été refondu en 1907. Sa vitesse était seu­
lement de 12 nœuds. En réalité, c était une ca-
nonnière assez fortement cuira*sét-, armée de i butées par sept attaques successives opé-
i canons de 150 millimètres placés aux quatre 
angles d'un réduit blindé, de 6 rations de 
76 millimètres, et d un tube lanc-torpllles. 

Le Feth-l-Bulend ne possédait pas de Ulets 

Îiare-torptlles et ne disposait que d un seul pro-
ecteur. Dans ces conditions, il était une proie 

toute nisiuuée pour un torpilleur audacieux. 
Le torpilleur grec qui vient d'accomplir cet 

exploit, dont la marine hellénique a le droit 
d'être fière, parait être un petit bâtiment il̂  
85 tonnes, niant 18 nosuds, muni de deux tubes 
lance-torpilles. 

Le rapport télégraphique du lieutenant 
de \aisseau Votsis. commandant le torpil­
leur, qui coula le cuirassé turc dans le 
port de Salonique, dit : 

Je suis parti de Scala tlefterocliori à 
9 heures du soir. 

Les forts de Karabournou projetaient cons­
tamment leurs feux sur le détroit "ntrsi Kara-
vofanaro et les bouches du Vardar, mais J'y 
suis" pa««'?. me dirigeant à toute vapeur v r s le 
port d» Salonique. j'y arrivai à l i h. 20, dé­
couvrant le cuirassé turc à l'extrémité gauche 

Compagnie de soldats turcs 

l'avant-garde bulgare au delà de Karagax-
Bunarhissar ; mais le lendemain, à l'aube, 
les Bulgares attaquèrent à leur tour l'aile 
droite des Turcs sur la ligne Uskub-
Adziffki, à la hauteur de Monastir-Dag. 

Les premières lignes turques furent cul-
itées par sept attaques successives opé­

rées avec un élan formidable. Cependant les 
Turcs, grâce à leurs réserves, réussirent a 
rétablir l'équilibre. 

Toute la journée ce fut un duel acharné, 
au cours duquel le corps d'armée turc se 
réduisit peu à peu à une masse informe 
et sans cohésion. 

A ce moment, l'aile droite bulg-are atta­
quait sur toute !a ligne Eski-Baba-Lule-
Bourgaa et expulsait l'ennemi des villages 
si tu*1* sur les rives de l'Ergene, le rejetant 
sur Lule-Bmirns. 

L'infanterie buigare. admirablement sou­
tenue par son artillerie, prit presque toutes 
les positions turques d'assaut à la baïon­
nette. 

L'élan des troupes bulgares est formi­
dable. 

A 400 mètres de l'ennemi, tous les régi­
ments bulgares s'élancent en une charge 
formidable et, sans cesser cependant de 
tirer, ils attaquent les Turcs uu couteau. 

Marach, savaneant, d'autre part, tur Kara-
gach. 

La garnison turque, estimée à environ 
40 000 hommes, a fait de trois côtés de nom­
breuses sorties. 

Cest le combat le plus sanglant que Ut 
Bulgares aient eu à livrer jusqu'à présent 
devant Andrinople. 

Andrinople va se rendre 
Une dépêche de Sofia au Daily Mail dit 

que le bombardement d'Andrinople conti­
nue. La garnison est découragée. 

Les Bulgares ont offert au commandant 
de la place de permettre à tous les habi­
tants civils de quitter la ville. Le comman­
dant a répondu qu'il consentirait si les Bul­
gares donnaient également la liberté à U 
garnison. Les Bulgares repoussèrent cette 
proposition. 

Les Serbes vont se joindre aux Bulgares 
pour assiéger Andrinople 

La présence des troupes serbes n'étant 
plus né.-essaire dans la Macédoine septen­
trional'-, un contingent important serbu est 
passé à Solla en route pour Andrinople, oa 
il se joindra aux troupes bulgares. 
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